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BOUQUET D)E PENSÉES
Le riche, en s, battant, garantit son visage, mais le pauvre cherche à

sauver son1 habit.

("est l'erreur (les autres (lui nous inspire le plus de confiance dans
notre propre habileté.

X

Quelle différence énorme il y a entre ce que nous sommes et ce que
no'îs voudrions que les autres soient 1

X

Le) plus beau compliment qu'une femine puisse fairelàune autre femme,
c'est de lui (lire q1u'elle est bien Il conservée ".

x

l)e tous l(es moyens adlmis lpeur dcvcnir riche, l'héritage est bien cer-
tainement le plus satisfaisant et le plus convenable.

X

Placez, autant que cela sera en votre pouvoir, de l'argent au nom (le
votre femme. Son second mari pourrait bien ne pas 1>0550(ler un sou.

X

T'a persistance est un dles chemins (lu succès. Il y a pourtant une

exception, c'est quini une poule s'ob3tine à couver un ceuf de faïeýnce.

Im, progrês a beau être grand, il reste encore beaucoup de personnes qui
pensent qu'un fer à cheval an dessus d'une porte, est buien supérieur à
un pied (le cheval.

On prétendl qu'un
demandoeni mariage.
jours nerveuse quand

homme est toujours nerveux quand il fait une
Uine chiose certaine c'est qu'une jeune fille est ton-

il ne la fait pas.
UN 'SOLi-rAiumi.

UiN (GRANI) RÊU'ONI"ORTANT

Lv .N savez-%-ous as,,mon ami, <(îe le uisiky est un terrible d'-bili-
tant pou>r Io co>rps?

L'iv i/. - Ne 'litoq douîc p;Ls ça, mon rtývérenvl Moi, quand J'ai pris quelques
coups, il fuit quatre hvomme~s pour me tenir.

TOUT ALLAIT BIEN

Moibqieiti L'a!p'oý ( indigné). -Alors, vous ètes certain que la caisse n'est pas
correcte ?

L*cxpferi com>iabe-Non, monsieur, il y a une erreur de S5i) et...
Mfflis0ec R>njroq (ficricit.). -J'avais toujours pensé, en effet, (lue ce teneur de

livres t-ait un vaitrien et ou'il nme volait, aussi...
Lptcomptobe.-'Mais, monsieur Engros, vous confondez, il y a dans la

caisse $30 en v.......
Mons ieur- Pîqîro (exh udean ). -Donnez.Iles moi et ne dites rien. Peut-être a-t-il

oublié de retirer son salaire. Ça va bien. .. ça va bien !

PAS D)E SA FAUTE
Le régisseur.-1 e suis abiolument désappointé de votre jeu, monsieur

D ucabot. VTous avez complètement raté la scène d'amour par votre froi-
deur et votre manque d'entrain.

Le Jeune premier rôle (e ).Asipourquoi souffrez-vous que la
jeune premiùre mange de l'ognon '1

IL SE TROMPAIT [E PORTE
La servante.-Monsieur n'y ast pas, mais vous pouvez laisser le compte,

je le lui remettrai.
Le visiteur. -Le compte ? Mais je n'en ai pas à lui remettre. Je

désirais...
La servante (lui referinant la porte au nez).-Pas de compte! Alors,

ce n'est pas ici, vous devez vous tromper de porte.

JADIS ET AUJOURDIL[Ul
Oncle l>enoute. -Combien de temps as tu été fiancée, Hlortense
Hlortense (avec un soupir.-Deux courtes années, tuon oncle
Oncle l>ezoute.-Et combien de temps as tu été mariée?
Hfortense (avec deux soupirs).-Deux longues années, mon oncle!

CHOSES ET AUTRES
Premier politicien-Que feriez vous si vous étiez obligé de recommen-

cer votre vie ?
Second politicien. -Ah, je me garderais d'écrire aucune lettre ni de

faire aucune promesse.
SON AVIS

Le père. -ensez-vous que je devrais faire cultiver la voix de ma tille 1
Le visiteur.-Je pense bien que vous devriez y faire quelque chose.

MESURE DÉSESPÉERE
La maîtresse de pension (à table).-Messieurs, je vais vous apprendre

une nouvelle, c'o'it que votre collègue, M. J'enaitrop, va se marier la
semaine prochaine et tenir maison.

Le ch''tpr.-Bah!
Un célibataire enlurci. -Ça ne me surprend pas du tout ; il y a un bout.
Le clîour.-Comtuent ça 1
Le célibataire endur-ci.-Il arrive un moment ou un homme préfère

prendre une mesure désespérée plutôt que de mourir à petit feu dans sa
maison de pension.

Ce que la pauvre nWi;resse a fait ue fegureI

IL N'EN CONNAISSAIT QU'UNE
l'ieux mionsieur (à un petit garçon qui pleurait). -Allons, mon petit

homme, pourquoi pleure tu comme cela?
Le petit garçon. -Com ment voulez vous que je pleure, vous ? C'est la

Poule manière que je connaisse.

IL A ÉTÉ AtiUCEPTÉ
Elle (minaudant). -- Vous est-il possible de doviner mon àge ?
Lui (roublard). -N on, je tie le 'puis, mais je vous assure que vous ne

le paraissez pas.


